
1 PIERRE : UNE ETUDE 
 

Les Souffrances du Chrétien 
 

1 Pierre 4 : 12 – 17 
 
Introduction 
 
Pierre continue à s’adresser à des chrétiens qui souffrent à cause de leur foi pour les 
encourager à continuer à vivre pour Dieu dans l’optique de l’avenir qui les attend. Ce message 
est toujours nécessaire aujourd’hui pour bien comprendre la vie chrétienne (ainsi que la 
personne et les voies de Dieu). 
 
 
1. Il n’est pas étrange de souffrir 
 
L’église occidentale moderne a en générale suivi la société en cherchant à supprimer toute 
idée de souffrance. Elle a tendance de se concentrer plutôt sur les aspects positifs de 
l’évangile seulement – ce qui donne souvent une vision faussée de l’évangile, ainsi que des 
chrétiens susceptibles et facilement déçus. Il est vrai que Pierre parle dans cette lettre de la 
victoire de Jésus et de tout ce que les chrétiens ont en lui – mais quel en est le lien avec la 
réalité des chrétiens qui souffrent (l’église persécutée, la persécution individuelle) ?  
 
La Bible montre clairement que ce n’est pas parce que nous sommes chrétiens que nous 
sommes épargnés des souffrances. Pierre confirme même qu’il n’est pas extraordinaire 
lorsqu’un chrétien souffre mais qu’il faut s’y attendre. La Bible souligne qu’il est donc 
possible de souffrir tout en étant dans la volonté de Dieu et même de devoir souffrir dans la 
volonté de Dieu (v.19). La Bible nous prépare à la souffrance (Matt. 16 : 24 & 25 ; 2 Tim. 3 : 
12) – cette réalité est liée à notre statut d’étrangers dans ce monde qui est le résultat de notre 
union avec Jésus (Jn 15 : 18 – 21 ; Matt. 10 : 17 & 18, 21 & 22, 24 & 25). 
 
 
2. Comment considérer ces souffrances 
 
Souffrir n’est jamais très agréable sur le coup (Héb. 12 : 11) mais la Bible nous dit qu’en tant 
que chrétiens il est possible d’être heureux tout de même (Matt. 5 : 11). Pierre souligne 
d’abord, l’aspect de l’assurance de l’amour de Dieu : le fait que Dieu nous permet de souffrir 
au nom de Christ montre qu’il nous considère ses enfants (Héb. 12 : 5 – 10). L’apôtre note 
que le jugement commence toujours par la purification du peuple de Dieu (Mal. 3 : 1 – 4). De 
plus, le fait de supporter les souffrances pour Christ confirme l’œuvre de l’Esprit en nous. Il y 
a la promesse de la présence particulière de l’Esprit avec nous dans les souffrances (Matt. 10 : 
17 – 20). Pierre souligne également que ces souffrances sont en réalité des épreuves pour nous 
rendre meilleurs (« Mes chers amis, l’épreuve a fondu sur vous comme un feu de brousse. 
N’en soyez pas surpris, comme s’il vous arrivait quelque chose d’anormal : elle éprouve et 
purifie votre foi. » v.12, Parole Vivante ; 1 Pi. 1 : 7 ; Jac. 1 : 2 – 4) – ce qui montre également 
que Dieu nous considère ses enfants et est en train de nous perfectionner.  
 
Mais Pierre explique que ce genre de souffrances (pour la plupart la persécution) sont liées à 
l’idée de souffrir à cause de Jésus (cf. Ac. 9 : 4 ; Ac. 5 : 41) – mais souffrir pour nos propres 
fautes n’est pas de la persécution (cf. 1 Pi. 2 : 20). 



 
3. Les promesses pour ceux qui souffrent 
 
Pierre montre aussi que nous pouvons être heureux dans les souffrances à cause de la joie qui 
nous attend plus tard. La Bible nous enseigne à plusieurs reprises que l’assurance de cette 
réalité rend les souffrances acceptables et supportables (Rom. 8 : 17 & 18). Le salut tel qu’il 
est présenté dans la Bible n’est pas une histoire d’avancement social ni de la réalisation de 
tous nos souhaits, mais du renoncement de soi pour devenir l’image de Christ, son 
représentant dans le monde. Mais ce renoncement sera suivi par la récompense éternelle (1 Pi. 
1 : 3 – 9 ; Matt. 19 : 27 - 30). Ainsi, en tant que chrétiens nous vivons dans l’espérance (Rom. 
8 : 23 & 24). 
 
 
Conclusion 
 
Nous avons besoin d’une vision juste des souffrances que nous connaîtrons en tant que 
chrétiens pour ne pas être ébranlés. Nous avons besoin de vivre dans l’espérance des 
promesses de Dieu. 


